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Imacom-Daguerre, René Marq. >

Les mitaines collées contre le visage, le petit Raphaël Tardif a trouvé moyen de se réchauffer entre deuxvisites. Ce
n’est quand mêmepas lo pluie, le vent, la neige - un temps d'hiver, quoi! -qui aurait pu contrecarrer les plans des
petits cueilleurs de bonbons.

La barbe de Pôpa
voulait s'envoler.…

Steve BERGERON
 

Sherbrooke

que de gros flocons se sont mélés aux feuilles
mortes balayées par les bourrasques. des mil-

liers de petites frimousses déguisées se sont collées
à la fenêtre, inquiètes de savoir si elles allaient
pouvoir passer l'Halloween quand même.

Voyons donc! Foutaises que tout cela! Voir si
quelque chose pourrait empêcher les enfants de
sortir un soir de 31 octobre. Certes, l'Halloween
1996 auraété glaciale, venteuse. presque hivernale.
Mais elle a quand même eu lieu (et vous convien-
drez qu'il ne pouvait en être autrement).

La seule chose qu'il y avait à remarquer. c'est
que les enfants semblaient tous un peu gonflés. Pas
parce qu'ils avaient déjà trop mangé de friandises.
mais bien à cause des vêtements d'hiver qu'ils
avaient enfilé sous leur costume.

En tout cas, Edith Therrien n'a rien voulu sa-
voir quand sa mère lui a demandé de mettre son
manteau d'hiver sous son costume de Poupée Dol-
ly. «J’ai mis un chandail et un coton ouatéà la pla-
ce, mais j'ai froid aux oreilles un peu». avoue-t-el-
le.

Zacharie Desrochers-Leblanc. lui, a dû laisser
ouverte la fermeture-éclair dans le dos de son cos-
tume de Power Rangers, tandis que Claudel Tur-
cot. en cours de route. s'est résigné a troquer son
chapeau de clown contre un foulard.

V ers 16 h hier, quand le temps s'est refroidi et

«La prochaine fois, je vais mettre mon costume
de souris, parce qu’il est plus chaud», dira ce jeune
hommequi n'a pas trop tiqué quand il à vu la nei-
ge tomber. «J'ai pensé que l'hiver allait arriver
bientôt.»

Déguisée en ange. Martine Gill-Fortin a failli
s'envoler plusieurs fois quand le noroît s'est fait
agressif. Du moins, sa paire d'ailes a failli s’envoler
toute seule. Tant bien que mal, son papa Richard
Fortin retenait sa couronne de roi, et Emilie Côté
faisait de même avec sa barbe de Pôpa.

Attirail de mitaines
«On a rumassé plein de mitaines, de foulards.

et on a amené tout ça. Une chance, parce qu’on en
a eu besoin». mentionne Christiane Cadorette. une
maman qui accompagnait un petit groupe den-
fants. «Les enfants se sont fait dire qu’ils étaient
courageux.»

«On a ressorti les manteaux d'hiver», de ren-
chérir France Leblanc, une autre maman-accom-
pagnatrice. tandis que Steve Di Stefano, un papa.
tremblait littéralement sur place. La petite bande
était partie en tournée avant même de souper.
«Disons que l'heure du souper va arriver un peu
plus vite», de noter le papa transi.

En somme. les affres de l’automne n’ont pas
empêchéles enfants de faire une fructueuse récol-
te de bonbons et de s’ébahir devant les splendides
décorations. On verra aujourd’hui si les précau-
tions des parents ont réussi à les parer d'un bon
gros rhume.  

Windsor
retrouve
son club
Les Papetiers réintègrentla
ligue sans le Hell's Vachon
François BEAUDOIN
 

Drummondville

nes graces et peuvent réintégrerles rangs de la Ligue
de hockey semi-professionnelle sous certaines condi-

tions, ont convenu à 'unanimité hier soir les gouverneurs
réunis en assemblée générale extraordinaire à l'hôtel Le
Dauphin de Drummondville.

Pour la première fois en dix jours, il y aura donc un
match de hockey de la Ligue semi-professionnelle di-
manche à l'aréna JA. Lemay de Windsor alors que les
Papetiers recevront la visite des Voyageurs de Vanier à
14h. On se souvient que la Ligue avait annulé tous les
matchs des Papetiers jusqu'à nouvel ordre parce que
l'équipe windsoroise avait signifié son intention de faire
revétir l'uniforme à Sylvain Vachon. un membre en règle
des Hell's Angel.

«La Ligue et les Papetiers sont
satisfaits de l'entente. Nous som-
mes très heureux de réintégrer les
Papetiers de Windsor dans la Li-
gue de hockey semi-professionnel-
le du Québec». a souligné, tout
sourire, le président de la Ligue.
Mario Deguise à l’issue de l'assem-
blée générale qui aura duré près
de trois heures.

Ce dernier n'a cependant pas
voulu dévoiler la teneur des condi-
tions imposées aux Papetiers pour
qu'ils réintègrent les rangs,se limi-
tant à dire qu’il y avait «neuf wwe,
points d'ordre juridique.» Mario Deguise

«Nous avons passé l’éponge, a-t-il ajouté. Nous avons
obtenu certaines garanties des dirigeants des Papetiers.
Cette équipe-là ne méritait pas d'être exclue pour le res-
te de la saison. Tout est maintenant rentré dansl'ordre.»

Selon Gilles Péloquin. Denis Morin et André Dra-
peau, les représentants des Papetiers, l'assemblée s’est
déroulée de façon cordiale ct civilisée. «Il n'y a cu aucu-
ne remarque désobligeante de la part des autres équi-
pes». a révélé Gilles Péloquin, soulagé de la tournure des
Événements.

L es Papetiers de Windsor sont revenus dans les bon-

   
Vachon: pas réglé

Si le cas des Papetiers semble réglé, la saga du HelP’s
Angel Sylvain Vachon, elle, n’est pas terminée pour au-
tant. Le déroulementde l’assemblée générale a d'ailleurs
été perturbée par l’arrivée d’un huissier qui est venu por-
ter une mise en demeure de Sylvain Vachon contre Ma-
rio Deguiseet la Ligue de hockey semi-professionnelle.

Visiblement, la ligue marche sur des oeufs dans ce
dossier. «Je n'ai aucun commentaire à formuler concer-
nant la mise en demeure ou concernat le cas de Sylvain
Vachon. a tranché Mario Deguise. Tout ce que je peux
dire. c'est que les Papetiers ont libéré Sylvain Vachon et
que celui-ci peut offrir ses services à toutes les autres
équipes de la Ligue.»

Pour un. le 94 de Waterloo ne semble pas intéressé à
Sylvain Vachon. «Je ne peux pas parler pour les autres
équipes, mais pour ce qui est de notre formation,elle est
complète». a juré le directeur-gérant du 94, Pierre Cli-
che.

Enfin, la Ligue ne veut plus voir le président des Pa-
petiers Normand Lapointe etle directeur-gérant Roland
Larochelle aux assemblées de la ligue.

«Au conseil d’administration des Papetiers de décider
ce qu'ils font faire dans leur cas. a soutenu Mario Degui-
se. André Drapeau et Denis Morin représenteront les
Papetiers aux assemblées générales de la Ligue.»

 

Des emplois. mais aussi des tensions
Marie TISON
 

Montréal (PC)
SOMMETSUR L'ÉCONOMIE ETL’EMPLOI

pour cent de la population le plus pau-

Les étudiants, eux, n'avaient plus au- les questions sociales ont porté om-
brage, hier à Montréal, aux dizaines

de projets créateurs d'emplois adoptés
dans le cadre du Sommetsurl'économie
et l’emploi.

Le milieu patronal à continué à s'en
prendre à l'équité salariale, le gouverne-
ment ne s'est pas enthousiasmé à l’idée
de s'engager à ne pas adopter de mesu-
res qui appauvriraient davantage les
plus démunis, et les jeunes ont quitté le
sommet en claquant la porte parce que
Québec a refusé d’écarter l'hypothèse
d'une hausse des frais de scolarité.

Mercredi. les gens d'affaires ont an-
noncé une série de projets qui devraient
créer, à leur avis, 40 000 emplois. Hier,
c'était au tour du gouvernement d'an-
noncer des réformes qui pourraient

L es divergences de points de vue sur

créer un autre bloc de 32 000 emplois.
La nouvelle politique familiale, par

exemple. annoncée par le premier mi-
nistre Lucien Bouchard. créerait 15 000
nouveaux emplois.

Cette politique vise à augmenter le
nombre de places en garderies, unifier
les allocations aux familles et créer une
assurance parentale pour remplacer et
allonger le congé de maternité actuel.

Le gouvernement a également an-
noncé des mesures pouralléger la masse
salariale. notamment un crédit d'impôt
pour toute entreprise créant de l'emploi
ct adhérant à un programme de partage
d'emploi. qui devraient générer sclon lui
15 000 nouveaux emplois.

D'autres mesures diverses crécraient
2000 emplois.

La question de Féquité salariale. qui
ne devait pas être au menu du sommet.

a cependant émergé au cours des dé-
bats.

Le président du groupe de travail sur
l’entreprise et l'emploi, M. Jean Coutu,
à fait valoir qu'il vaudrait beaucoup
mieux que le patronat se cotise pour
créer des emplois, au lieu de rehausser
le salaire de ceux qui travaillent déjà.

Des partisans de l'équité salariale.
comme le président de la CSN Gérald
Larose et la présidente de la Fédération
des femmes du Québec Françoise Da-
vid, ont refusé de se montrer inquiets à
ce sujet.

Par ailleurs, Mme David s'est mon-
trée modérément optimiste quant à
"adoption du principe appelé «Appau-
vrisement zéro», en vertu duquel le gou-
vernement s'engagerait à n’adopter au-
cune mesure risquant d'appauvrir les
Québécois qui se trouvent dans le 20
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cune illusion hier soir au sujet des frais
de scolarité.

La ministre de l'Education Pauline
Marois et M. Bouchard ont refusé de
garantir qu'il n'y aurait aucune hausse.
Mme Marois a affirmé qu’elle voulait
éviter une telle mesure, mais elle a assu-
ré que si elle devait s'y résigner.il s'agi-
rait d'une hausse raisonnable.

La Fédération étudiant collégiale du
Québec et la Fédération étudiante uni-
versitaire du Québec .n'ont cependant
pas attendu leur reste ct ont quitté la
salle de rencontre.

A l'extérieur du Centre Sheraton. où
se déroule le sommet jusqu'à ce midi,
quelques centaines d'étudiants de cé-
eps de Montréal sont venus manifester

Foor colère.
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Lac-Drolet secouée par la mort de deux jeunes
0 Une embardéetragique dans une courbe dansla nuit de mercredi à hier a coûté la vie à deux cousins
Pierre SAINT-JACQUES
 

Lac-Drolet

adultes a secoué, hier, la commu-
nauté de Lac-Drolet, une munici-

palité située à une vingtaine de kilomè-
tres à l’est de Lac-Mégantic.

| ‘embardee tragique de deux jeunes

Stéphane Lacroix, âgé de 18 ans et
Jean-Sébastien Therrien, qui aurait fêté
son 18e anniversaire de naissance le 9
novembre, tous deux de Lac-Drolet,
prenaient place dans le véhicule qui a
quitté la rue Principale. à la sortie est
de la municipalité, vers 1h30hier.

La courbure prononcée de ce che-
min de même que l'état mouillé de la

  
 

chaussée ontdéfinitivement joué un rô-
le dans cet accident. Il suffit d’ajouter
un peu de vitesse, un moment de dis-
traction, un assoupissement et l’endroit
devient propice aux sorties de route.
aux embardées.

C’est ce destin tragique qui était ré-
servé aux deux occupants de la voiture,
deux cousins qui étaient de bons co-
pains. «Deux beaux bonshommes!»,
comme les ont qualifiés des gens quiles
connaissaient et qui commentaient ce
drame de la route.

On ne se surprendra pas que tous
soient concernés et consternés par la
tragédie.

Dans une municipalité de quelque
1200 personnes, on se connaît bien.

Quasi unanimité
autour de la formule
d'un Estrien contre
le travail au noir
François GOUGEON
 

Sherbrooke

‘idée lancéel'hiver dernier par I'Es-
| cen Jean Longpré, a l'effet de

contrer le travail au noir dans le
secteur de la construction. est en voie
de connaître une re-
connaissance quasi
unanime.

Dans la foulée du
Sommet sur l’écono-
mie et l'emploi. c'est
un accueil «tres favo- |
rable» qui a été réser-
vé à cette suggestion
dont le point central Jean L ;
est le permis de “CN ongpre
construction, a pris soin de préciser
hier le député de Johnson et secrétaire
régional de l'Estrie, Claude Boucher.

«C'est tout à l'honneur de notre ré-
gion que cette idée vienne d'un des nô-
tres. Cette formule Longpré n'aura
peut-être pas un impact immédiat sur
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GAGNANTS

la création d'emplois mais ça pourrait
se faire sentir plus tard. Et à tout le
moins, cela rétablira l'équité pour tout
le monde quand le travail au noir dans
la construction aura été éliminé», a
soumis M. Boucher.

Lors de la rencontre de presse
d'hier matin au bureau du secrétaire ré-
gional de I'Estrie, le principal intéressé.
qui a oeuvré dans le secteur de la
construction,s’est dit enchanté de cette
reconnaissance. Déjà, les ministres
Rioux (Travail), Bertrand (Revenu),
Trudel (Affaires municipales) et Lan-
dry (Economie et Finances) l’endossent
et il ne reste plus qu'à la CSST à y don-
ner son aval.

Rappelons que commel’a déjà rap-
porté La Tribune au cours des derniers
mois, la suggestion de M. Longpré con-
siste à effectuer un contrôle complet de
tout projet de construction par le per-
mis municipal devant être obligatoire-
ment émis au préalable. Ce permis, à
avenir, identifierait l’entreprise exécu-
trice des travaux, le nombre d’heures

de travail requis,
les employés affec-
tés et le budget
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Tout le monde se connait. Les familles
Lacroix et Therrien ont des racines
profondes dans tout le secteur de Lac-
Drolet et de Lac-Mégantic.

Aucun témoin

Aucun témoin n'a assisté à la sortie
de route du véhicule.

Selonles informations obtenues au-
près de la Sûreté du Québec de l’Estric,
un passant a vu un véhicule sur le toit,
hors de la route, en partie démoli.

Il s'est donc rendu sur la propriété
où reposait le véhicule, a frappé à la
porte de la maison et éveillé les gens
pour leur demander d’alerter la SQ car
un grave accident s'était produit juste
en face de la maison.

Les constatations, effectuées par les
patrouilleurs de Lac-Mégantic dépé-
chés sur place, révèlent que le véhicule
conduit par Stéphane a, après avoir
quitté la rue Principale, heurté l’extré-
mité d’un tuyau en grès donnant accès
à une cour privée.

Sous l'impact, le véhicule a effectué
un tonneau pour finalement s'immobi-
liser sur le toit.

À l'arrivée des secouristes, le jeune
conducteur était toujours en ve maisil
devait décéder durant les opérations de
décarcération. Le passager, Jean-Sé-
bastien, avait péri sur le coup, ayant été
écrasé par le poids du véhicule qui
s'était retourné.

L'identification des deux victimes

- ENMARGEDUSOMMETSURÉCONOMIEETL'EMPLOI:

s’est faite au Centre hospitalier de Lac-

Mégantic. Le coroner, le Dr Robert Gi-

guère,a été saisi du dossier.

Comme il n'y a pas de témoin.

v'un seul véhicule était impliqué, lu

SO de l'Estrie n’a pas dépêché sur pla-

ce le reconstitutionniste en scène d’uc-

cident.

Les indices relevés sur place de me-

me qu'une éventuelle inspection de la

voiture accidentée pourraient en dévoi-

ler davantage sur les circonstances de
l'accident.

Hier, à la SQ. on a indiqué querien

de prépondérant pour le moment nc

ressortait de l'enquête, d'où l’impossi-

bilité d'avancer une cause précise du
l'embardée.

 

  

   

  

  

   
  

    

  
  

 

  
  

    

  

Réjean Beaudoin
(à gauche) aeu
droit aux félicita-
tions du député
de Johnson et se-
crétaire régional
de l’Estrie, Clau-
de Boucher, pour
son intervention
retenue parle
Sommet sur l’éco-
nomie et l’em-
ploi, au sujet de
la promotion tou-
ristique dans l’Est
des États-Unis.

Imacom-Daguerre,
Claude Poulin  

 

Un concitoyen fait un cadeau à la
région avec son projet sur le tourisme
 

Sherbrooke (FG)

Cantons de l'Est devrait être parti-
culièrement gagnante d’un projet

retenu au Sommet sur l’économie et
l’emploi visant à accentuer la promo-
tion des circuits touristiques panquébé-
cois auprès de la clientèle de l'Est des
Etats-Unis, notamment celle de la
Nouvelle-Angleterre.

C'est une idée développée par un
Estrien, Réjean Beaudoin, conseiller en
matière de tourisme, qui a ainsi été re-
tenue au sommet qui se déroule à
Montréal et se voit attribuer une enve-
loppe de 9 millions $ au cours des trois
prochaines années.

«C’est un projet tellement simple
qu'il en est presque désarmant. Et
pourtant, en allant chercher une part
plus importante de l'immense marché à
portée de main mais inexploité, ce sont
des milliers d'emplois qu'on va créer»,
a souligné hier M. Beaudoin. Il était ac-
compagné alors du député de Johnson
et secrétaire régional de l'Estrie. Clau-
de Boucher, qui a vivement félicité
l'initiative de M. Beaudoin.

L a région touristique de l'Estrie/des

Actuellement, à souligné celui-ci, le
Québec n’attire que 3,6 pour cent des
quelque 17 millions d’Américains qui
privilégient le marché des circuits tou-
ristiques: ces ballades que les gens font
en voiture en s’arrétant ça et là pour
différents attraits et activités culturel-
les. Qui plus est, le déplacement de cet-
te clientèle se concentre à Montréal et
a Québec et, plus souvent qu’autre-
ment, leur itinéraire longe l’autoroute
20.

Dans la mesure ou des sondages dé-
terminent que 89 pour cent des visi-
teurs américains reviennent enchantés
de leur séjour au Québec, Réjean
Beaudoin considère qu'il y a lieu d’ac-
centuer la promotion pour attirer plus
de gens et. surtout. diversifier leur des-
tination, vers les régions. D'autant plus
que les touristes américains sont plus
«payants» que la clientèle intérieure:
dépense moyenne de 111$ par jour
contre 445$ pour un Québécois. Sans
oublier que le potentiel touristique ira
régulièrement en s’accroissant.

«Avec une bonne approche marke-
ting. ce n’est pas utopique de penser
qu'on puisse augmenter jusqu'a 10

 

 

   

 
 

  

  

  

    

 

  
 

  
  
   

   

 

 
 

  

  

    
        

 

    

 

pour cent le nombre de visiteurs. Cela
représenterait alors la création de
23 000 nouveaux emplois et des recet-
tes touristiques de 1,6 milliard $», a ex-
pliqué Réjean Beaudoin.

L'idée, avec les 9 millions $ qui se-
ront consentis à Tourisme Québec pour
accentuer la promotion chez nos voi-
sins du Sud, consiste à interveñir essen-
tiellement là où les touristes potentiels
s’alimentent avant de prendre leur dé-
cision, notamment les clubs automobi-
les. Loin de M. Beaudoin l’idée de se
lancer dans une campagne de publicité
de prestige, par exemple en utilisant le
New York Times. De toute façon, avec
3 millions $ par année, unetelle appro-
che serait très limitée.

Selon M. Beaudoin aussi, la région
touristique de I'Estrie/des Cantons de
l'Est (selon la nouvelle appellation)
pourrait être la principale gagnante.
compte tenu que la Nouvelle-Angleter-
re offre un potentiel de trois millions
de visiteurs (dans la catégorie des visi-
teurs intéressés par les circuits touristi-
ques), directement à nos portes. Déjà.
environ 6 pour cent de la clientèle tou-
ristique en région vient des Etats-Unis.
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Pas
d'ami
en affaires

u premier abord, je me suis dit
que j'embarquais de plain-pied

i dans une chicane de clocher si
j'acceptais d’écrire sur le sujet. Puis,
J'ai pensé quesi je pouvaisrendre ser-
vice, ne serait-ce qu’à une seule per-
sonne, handicapée ou malade, cela
aura valu le coup.

Voici donc une histoire qui fait ja-
ser dans mon quartier. Celle d’un
commerce spécialisé en service ortho-
pédique qui décide de quitter le local
qu’il occupait depuis environ 25 ans
sur la rue King Est, coin 7e avenue, à
Sherbrooke, pour s’installer dans une
bâtisse neuve, expressément construi-
te pour mieux servir sa clientèle, un
peu plus bas sur la rue King Est.

Le commerce en question, Ortho-
pédie Fernand Groleau, a toujours eu
pignon sur rue dans l’édifice qui ap-
partient encore à M. Groleau, au coin
de la 7e avenue et de la rue King Est.
Le commerce comme tel a toutefois
changé de propriétairesil y a cinq ans,
M. Groleau l’ayant vendu. Les nou-
veaux propriétaires ont donc décidé
d’emménager dans le nouvel édifice
qu’ils ont fait construire, en septem-
bre dernier.

C’est là que les choses se sont
compliquées, semble-t-il.

«Une employée est demeurée sur
place à l’ancien local pendant le der-
nier mois du bail pour écoulerle stock
qui restait et pourréférerles clients à
notre nouvelle adresse. Il fallait assu-
rer le suivi avec notre clientèle», expli-
que Serge Tremblay, de chez Ortho-
pédie Fernand Groleau.

Selon ce dernier, M. Groleau
n’était pas content de voir partir les
locataires qui occupaient 4000 pieds
carrés de l’édifice qu’il possède au
coin de 7e avenueet King Est.

«Il n’est pas content et on le sait.
La preuve, c’est qu’il reste encore
quelque chose qui nous appartient
dans son local et il ne semble pas
pressé de nousle remettre. D'ailleurs,
nous l’avions invité à l’ouverture de
nos nouveaux locaux et on ne l’a pas
vu...», ajoute Serge Tremblay.

Mais le problème n’est pas là. Le
hic, c’est que les clients d’Orthopédie
Fernand Groleau qui se présentent à
l'ancien magasin sont référésailleurs.
Dansles vitrines du local, on peutef-
fectivement lire: «Adressez-vous à
Oxybec Médical, 218 King Ouest».
Pourtant, Orthopédie Fernand Gro-
leau est déménagé au 329 de la rue
King Est!

Pour la nouvelle clientèle, cela n’a
peut-être pas vraiment d'importance,
mais pour les clients qui viennent
pour du service (fauteuil roulant par
exemple),cel’est.

«Notre clientèle est constituée de
personnes âgées, de personnes handi-
capées, de personnes qui ont besoin
de prothèses, d’orthèses, de fauteuils
roulants, etc. Tu ne promènes pas ces
gens-là inutilement à travers la ville
de Sherbrooke. surtout si c’est nous
qu’ils sont venus voir», clament Serge
Tremblay.

Touché.
J'ai demandé à M. Groleau com-

mentil expliquait que l’un de ses ex-
compétiteurs s'affiche maintenant
dans les vitrines du local qui a vu
grandir Orthopédie Fernand Groleau,
local qu’il tente maintenantde louer.

«Quelqu’un a loué les vitrines. Si
l'ancien locataire avait voulu les louer,
il aurait eu la préférence», m'a dit M.
Groleau.

Ce dernier a toutefois reconnu ne
pas avoir offert à ses anciens locatai-
res la possibilité de louer les vitrines
de leur ancien local. Il a par contre
nié être à couteaux tirés avec les nou-
veaux propriétaires d’Orthopédie Fer-
nand Groleau. .

«Moi, je suis en affaires. Or, mes
anciens locataires ne me payent pas
pour la location de mes vitrines. Quel-
qu’un d'autre le fait», de me dire M.
Groleau.

Lorsque je lui ai fait remarquer
que son initiative pouvait mêler facile-
ment et bien inutilement de ses an-
ciens clients, M. Groleau a rétorqué:
«Si ça mélange le monde, cela va au-
delà de mes responsabilités.»

Voilà qui est plutôt facile comme
défense.

Il est vrai que M. Groleau ne doit
rien à ses ex-locataires. Mais il pour-
rait peut-être avoir plus de considéra-
tion pour toutes ces personnes, dure-
ment éprouvées par la vie pour la
lupart, qui ont contribué à faire de
ui un hommed'affaires fort prospère.

«En affaires, il n'y a pas d'amis»,
dit un vieux proverbe.

C’est peut-être vrai. C'est peut-
être aussi une façon de voir les cho-
ses. Personnellement, je ne suis pas
nécessairement convaincu que ce soit
la meilleure. Les valeurs morales, on
en fait quoi. dites-moi?

 

TOUTES LES GRANDES MARQUES | |
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De la neige faite d’eau potable
© Le gestionnaire du Mont Bellevue fabriquera so neige avec de 'eau traitée aux frais des contribuables
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

vue pourront pratiquer cet hiver
leur sport favori sur une des neiges

les plus propres au Québec, puisque le
système d’enneigement artificiel qu’on
va y installer sera alimenté par de l’eau
otable, traitée au frais des contribua-
les, alors que la Ville de Sherbrooke

prône l’économie de l’eau de consom-
mation.

L es amateurs de ski au mont Belle-

Le système d’enneigementartificiel
du mont Bellevue sera d’ailleurs l’un
ucs seuls, sinon le seul, au Québec, à
être alimenté avec de l’eau potable, une
ressource que la Ville vend aux com-
merceset industries au tarif de 29 cents
le mètre cube.

En confiant à l’homme d’affaires
Claude Adam la gestion du centre de
ski, la Ville s’est en effet engagée à lui
fournir une alimentation en eau à mé-
me l’aqueduc municipal, une décision
quifait sourciller les défenseurs de l’en-
vironnement.

Le coût de l’eau potable, des taxes
foncières, du chauffage, de l’électricité
et de la main-d'oeuvre (cols bleus) sont
assumés parla Ville, qui contribue ainsi

pour 212 OUO $ par année au opéra-
tions du mont Bellevue.

Quiplus est, la Ville devra installer
une conduite de 15 centimètres de dia-
mètre entre l'aqueduc au bas de la
montagne et la station de ski, une opé-
ration dont le coût serait de 20 000$.

Une question de coût
Invité à commenter la décision

d'utiliser de l’eau potable pour faire de
la neige artificielle, le président de la
Régie d’assainissement des eaux de la
région sherbrookoise, Alain Leclerc,
reconnaît «qu’au niveau des principes
cela peut paraître bizarre. mais il faut
regarder les coûts».

Il signale que l’idée d'installer une
conduite pour aller puiser l'eau dans la
rivière Magog (située à un peu plus
d'un kilomètre de la montagne) a déjà
évoquée dans le passé, mais s'était avé-
rée trop coûteuse.

«De plus, Sherbrooke est parmi les
villes où le coût pour le traitement de
l’eau est le plus bas. Au point de vue
économique, c’est une bonne décision.
mais au plan écologique c’est peut-être
discutable»,dit-il.

Le conseiller municipal Jean-Fran-
çois Rouleau signale de son côté
«qu’en hiver, l’eau n'est pas un problè-
me».

 

   
Photo La Tribune, arch.ves

Les nouveaux canons à neige du Mont Belle-
vue seront branchés sur l‘aqueduc munici-
pal.

I! n'en demeure pas moins que la
très grande majorité des stations de ski
de la province munies de systèmes
d'enneigement artificiel puisent leur
eau dans des rivières, des lacs, ou dans
des réservoirs aménagés à cette fin.
eux-mèmes approvisionnés par des
puits artésiens ou parle ruissellement.

 

À titre d’exemple, le station touris-
tique Montjoye puise son eau dans la
rivière Massawippi. à raison de trois
millions de gallons par année en
moyenne, ce qui représente environ
700 heures d'enneigement artificiel par
année. Au mont Bellevue, 160 heures
d'enneigement artificiel sont prévues
cet hiver.

Les stations du mont Orford, Bro-
mont, Owl's Head et Adstock, pour ne
nommer que celles-là. utilisent égale-
mentde l'eau «naturelle».

À La Tuque. le centre de ski muni-
cipal tire son eau de la conduite d'ame-
née principale de la Ville, mais il s’agit
d’une eau non-traitée puisqu'elle est
puisée avant d'arriver à la station
d'épuration.

Sherbrooke prône depuis des an-
nées l’économie d’eau potable auprès
descitoyens. Elle a mêmeinvesti au dé-
but de l’année une somme de 50 000 $
pour munir d’économiseurs d'eau les
cabinets d'aisance des édifices institu-
tionnels (écoles, hôpitaux, bureaux ad-
ministratifs, etc.) en vue de réaliser des
économies annuelles de 84 500$.

La Ville prévoit même, dans une se-
conde étape, implanter ce dispositif
dansles immeubles résidentiels et com-
merciaux.

Bilinguisme au CUSE: deux lois à démêler
© Les Townshippers font valoir leur point de vue aux fonctionnaires de l'Office de la langue française
Alain GOUPIL
 

Sherbrooke

rompus entre les Townshippers et
le Centre universitaire de santé de

I'Estrie (CUSE) sur la question de I'af-
fichage bilingue.

Hier soir, au terme d’une réunion
de plus de trois heures consacrée exclu-
sivement à cette question, la porte-pa-
role des Townshippers, Marjorie Good-
fellow. a indiqué que des progrès
avaient été réalisés mais qu’il y avait
encore loin de la coupe auxlèvres.

Outre Mme Goodfellow et Scott
Stevenson, représentant les Township-
pers, six autres personnes ont participé
à cette réunion, à savoir un représen-
tant de la Régie régionale, un délégué
du CUSEainsi que trois haut-fonction-
naires de l’Office de la langue françai-
se.

De l’avis de Mme Goodfellow, la
rencontre a donné lieu à «des discus-
sions intéressantes de tous les côtés de
la table».

«Selon moi, l'Office (de la langue
française) comprend maintenant mieux
la situation que nous vivons ici. Mais
c’est maintenant à nous d’examiner ce
qui nous a été proposé afin de savoirsi
c'est acceptable», a-t-elle exprimé sans
vouloir préciser ce qui serait «accepta-
bie» aux yeux des Townshippers.

Elle a en outre nié le scénario avan-

L ponts ne sont plus tout à fait

 

La femme nue
ne se souvient

de rien
 

Sherbrooke

n ne saura sans doute jamais le
0 fin mot de l’histoire de la fem-

me à la poitrine dénudée qui,
blessée à une main, a fait irruption à
l'hôtel Delta de Sherbrooke, en soi-
réede mercredi.
Agée de 28 ans, de Sherbrooke, la

femme a manifesté sa présence dans
Photel, vers 18h45, en frappant à
plusieurs portes de chambre des éta-
ges 5 et 7, criant et demandant de
l’aide.

Plusieurs chambres étaient inoc-
cupées et dans celles où des clients
se trouvaient personne n'a ouvert...
sauf qu’elle a finalement réussi à pé-
nétrer dans une chambre devant un
chambreur interloqué. Pendant
qu’elle se dirigeait vers la salle de
bain, il a alerté le personnel de l'hô-
tel.
Devant la situation, on a fait ap-

pel aux policiers et aux ambulan-
ciers. La femme qui avait visible-
ment bu et qui était possiblement
droguée a été transportée à l'hôpital
où elle a été traitée pour une biessu-
re superficielle à la main droite.

Elle était déjà blessée quand elle a
pénétré dans l'hôtel car on a décou-
vert des traces de sang dans le hall
d'entrée. Elle-même ignorait ce
qu’elle faisait au Delta.

Pourquoi ne saura-t-on jamais le
mot de la fin? La femmeelle-même
ne semblait pas se souvenir de ses
faits ct gestes. Il ne sera donc pas
possible de connaître l'origine de la
coupure. Enfin aucune plainte n'a
été portée contre elle.
Pour tout le monde, l'affaire est

close.    
 

   

 

 

cé par Télé 7 hier voulant que l'anglais
soit rayé des affiches là où la consonan-
ce française-anglaise est identique (ex.:
Radiologie-Radiology). Selon cette mé-
me logique, le francais aurait prédomi-
nance dans une proportion de deux-
tiers là où les deux langues ne peuvent
se rejoindre.

Or selon Mme Goodfellow, la réali-

Photo cu Tribune arcnives

Selon les Townshippers, la Loi sur la Charte de la langue française et la Loi sur l'accès aux
services de santé se contredisent au chapitre de l'affichage. «Et lorsqu'on examineles rè-
glements de ces deuxlois, c’est encore plus compliqué», soutient Marjorie Goodfeliow.

té est beaucoup plus complexe.

«Nous avons a faire avec deux lois
qui, à notre avis. se contredisent: la Loi
sur la Charte de la langue française et
la Loi sur l'accès aux services de santé.
Et lorsqu'on examine les règlements de
ces deux lois. c'est encore plus compli-
qué». soutient-elle.

Reste aura auque la rencontre

moins permis aux Townshippers d'ex-
poser directement leurs points de vue
directement aux représentants de l'Of-
fice de la langue française. ce qui
n’avait pu se faire depuis les moyens de
pression entrepris cet automne.

Parmi ceux-ci, rappelons la pétition
de 12 000 nomslancée par le quotidien
anglophone The Record et déposée la
semaine dernière à l’Assemblée natio-
nale.

Cette pétition rappelait en gros la
promesse de continuité desservicesà la
clientèle anglophone malgré la trans-
formation du Sherbrooke Hospital et la
nécessité de modifier la Charte de la
langue française pour permettre le bi-
linguisme dans les établissements de
santé fréquentés par la communauté
anglophone.

Mais malgré les progrès réalisés,
l'Association des Townshippers croit
toujours que l'intervention du premier
ministre Lucien Bouchard est nécessai-
re compte tenu des modifications récla-
méesà la loi.

«Nous tenons encore à le rencon-
trer. Cela est encore nécessaire», a ré-
pété Mme Goodfellow et ce avantla te-
nue du prochain conseil
d'administration du CUSE prévue le 7
novembre.

D'ici là, le sous-comité des
Townshippers formé spécifiquement au
sujet de l'affichage au CUSE devra exa-
miner «au cours des prochains jours»
les propositions discutées hier soir.

Seconde fausse agression sexuelle
Elle s'est aussitôt reprise en indiquant qu’elle avait été

agressée mais au début de la rentrée,soit le ler, 2 ou 3 sep-
Pierre SAINT-JACQUES
 

Lennoxville

P
d'agression sexuelle.

Elle avait raconté aux policiers qu'en circulant sur le
campus, un individu l’avait abordée pour lui demander de
l’argent puis l’avait agressée sexuellement.

Après quatre heures d’interrogatoire. cn présence d'une
parente de la victime, la jeune femme devait éclater en san-
glots et avouer que I'agression sexuelle du dimanche 27 oc-
tobre était inventée.

our la seconde fois en moins de 15 jours, les enquêteurs
de Métro Police Ascot-Lennoxville ont «éclairci» une
seconde fausse affaire d'agression sexuelle.

Dansla nuit de dimanche à lundi, une jeune femme de
19 ans, étudiante à l’Université Bishop de Lennoxville, avait
porté plainte auprès de Métro Police en tant que victime

tembre.

ble du procureur.

Ne possédant aucun indice lui permettant de croire à la
nouvelle version, Métro Police n’a pas l’intention de pren-
dre une plainte et d'ouvrir une enquête sur cette affaire.

Par ailleurs, un dossier de méfait public pour avoir fait
entreprendre inutilement une enquête sera déposé sur la ta-

Il y a quelques jours, pour calmer sa jalousie maladive,

autres personnes.

un individu avait incité sa petite amie à porter plainte contre
son ancien compagnon en racontant aux policiers que ce
dernier l’avait agressée sexuellement en présence de deux

Làaussi, après enquête,les policiers avaient rapidement
constaté que l’histoire cousue de fil blanc avait été inventée
de la première à la dernière ligne.
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   pour femmes
Pulls et molletons Casual Connection.
Tout un choix de chapeaux, gants,

foulards, tenues de nuit et pantoufles.

pour hommes
Vestes et bottes Retreat Outdoors.

Chemises et molletons Retreat Blues.

pour enfants
Pulls, chemises, bottes,
chapeaux et gants.

pour la maison
Draps enfinette, articles de
cuisson, boulloires et plus.

du denimpour tous
De Levi'SO (sautles 501®etles jeans pour enfants),

SilverTab® Attitude et Retreat Blues. 
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Une salle de musique en l'honneur
du compositeurSerge Garant
 

Sherbrooke

de l'Université de Sherbrooke portera dé-
sormais le nom du musicien-compositeur

et pédagogue sherbrookois Serge Garant, dé-
cédé il y a 10 ans aujourd’hui.

Compositeur, chef d'orchestre, pianiste,
professeur. critique, Serge Garant aura laissé
son empreinte sur la musique contemporaine.
À la fois grand amateur d’art visuel et mu-

sicien aux mille facettes — il pouvait passer du
jazz à la musique et bifurquervers le répertoi-
re contemporain —, Garant aura été profon-
dément engagé dans la création sous toutes
ses formes.

Membre de l'Orchestre symphonique de
Sherbrooke, il se tourne rapidement vers la
composition, côtoyant les Claude Champagne,
Olivier Messiaen, Pierre Boulez et Karlheinz
Stockhausen.

En quittant ce monde, à l'âge de 55 ans.
Serge Garant a laissé derrière lui une oeuvre
riche et novatrice que les mélomanesn’ont pas
encorefini d'explorer.

Afin de rappeler la profondeur de son veu-
vre, toute la semaine, une série d'événements
hommage à Serge Garant sont prévus à tra-
vers le Québec et plus particulièrement à
Sherbrooke, sa ville natale.

Ici, Garant aura droit à un colloque et à
quatre concerts, dont deux offerts par l'Or-
chestre symphonique des jeunes de Sherbroo-
ke. ;

Demain samedi, I'Ecole de musique de
l’Université de Sherbrooke lui consacre un
colloque au cours duquel les Antoine Sirois,
Maryvonne Kendergi et Marie-Thérèse Lefeb-
vre - pour ne nommer que ceux-là - tenteront
de situer la contribution de Garant en tant

L a salle de concert de l'Ecole de musique

 

  Jusqu'au dimanche 10 novembre.
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que figure marquante de la modernité au
Québec:

Le colloque se tient de 9 à 17h. Il sera suivi
d'un concert offert par les professeurs, les
chargés de cours ainsi que les étudiants de
l'École de musique. Un concert au cours du-
quel on pourra entendre les sopranos Pauline
Vaillancourt. Michele Gagné,ainsi que le pia-
niste Jacques Drouin.

Au programme: Quatuor pour saxophones;
Concert sur terre pour soprano et piano; Varia-
tions pourpiano et Pièce pour piano no 2 («Ca-
ge d'oiseau»)

On profitera alors de l’occasion pour bap-
tiser l’auditorium de musique du nom de Salle
Serge-Garant.

Quelques heures plus tard, à 20h, à la salle
Maurice-O'Bready, l’Orchestre symphonique
de Sherbrooke dédicra son grand concert à la
mémoire du disparu.

Le lundi suivant, 4 novembre, toujours à
l'École de musique de l'Université de Sher-
brooke, l'Orchestre symphonique des jeunes
de Sherbrooke, sous la direction de Nicole
Paiement, offrira une répétition publique de

Plages. oo ;
Enfin, samedi prochain, à la salle Maurice-

O'Bready, l'OSJS remet ça en offrant un con-
cert hommage à Garant, toujours sous la di-
rection de Nicole Paiement.

D'autres événements consacrés à Garant
se dérouleront tout au long de la semaine sous
la gouverne de l’Association pour l’avance-
mentde la recherche en musique du Québec.

Outre les événements prévus a Sherbroo-
ke, il convient de mentionner ceux impliquant
l’École de musique de l’Université Laval, la
Faculté de musique de l’Université de Mon-
tréal, l'Ensemble Musica Nova ainsi que la
chaîne culturelle de Radio-Canada (90,7 FM).

Chasse: la SQ aux aguets
 de la faune mais nous maintiendrons

des contacts étroits avec eux.»
On se rappellera que ces dernières

Sherbrooke

omme par les années passées, la Sûreté du Qué-
bec de l’Estrie sera omniprésente durant la pé-
riode de chasse de cerfs de Virginie.

Durantcette période, les effectifs seront augmen-
tés dans le but de procéder à divers blocages routiers,
de patrouiller plus intensivementles secteurs les plus
achalandés, de vérifier le respect dela législation pro-
vinciale concernantla chasse et de parer aux méfaits.

«Ce qu’il y aura de différent cette année, a expli-
qué l'agent Serge Dubord, porte-parole de la Sûreté
du Québec de l'Estrie, est que les opérations ne se-
ront pas conjointes avec les agents de la conservation

années, les agents de la SQ et de la
Faune se retrouvaient sur les mêmes
blocages routiers.

Chacun des huit postes de la SO de
l'Estrie aura un horaire d’activités bien
précis selon l’achalandage dans leur
secteur.

Des blocages routiers auront lieu
entre 3h30 et 7h de même qu’entre 16h
et 19h.

L’augmentation des effectifs per-
mettra aux agents d’effectuer de la pa-

A CIN
EeLrETa

bh i”
Pournos clients, nous avons maintenant une Boutique
Claudel chez Eaton au rayon de la Lingerie Féminine.

Concours Claudel
Avec tout achat de vétement Claudel, le client peut
remplir un coupon de participation et ce jusqu'au

14 décembre 1996.
Prix: Un ours blanc

Un ours brun
Un peignoir Northern Comfort (modèle 601-880)

Voir les détails en magasin au rayon de la lingerie féminine.

Merci de magasiner chez Eaton.

+
Vous trouverez dans le journal de samedi un formulaire de «Lotomatique» qui vous
permet de vous abonner à différentes loteries, sans avoir à vérifier les numéros ga-
gnants chaque semaine.
Les chèques sont envoyés directement aux gagnants.

Au profit des oeuvres du Club Rotary de Sherbrooke, organisme sans but lucratif.

trouille sélective dans les secteurs par-
ticulièrement recherchés par les
chasseurs, de vérifier les numéros de
série des VTT toujours nombreux dans
le temps de la chasse et les numéros de
série des armesà feu.

La SQ invite également les usagers
de la route a la plus grande prudence
et vigilance car une analyse, englobant
les années 1990 à 1995, révèle que du-
rant le tempsde la chasse,les accidents
de la route impliquant les cerfs de Vir-
ginie augmentent en flèche.

On note une pointe entre 16h et
23h mais l'heure qui bat toutes les au-
tres est 17 heures. En six ans, à cette
heure-là, on a enregistré 179 accidents
impliquant des voitures et des che-
vreuils, En décembre, toujours à 17h,
le nombre est de 86.

Le magazine
Pignouf
disparaît
Gilles FISETTE

 

   

    

  

 

 

Sherbrooke

es cinq numéros du premier maga-
L zine québécois de bandes dessinées

pour les jeunes, le mensuel Pi-
gnouf, sont devenus des pièces de col-
lection. Il n’y en aura plus d’autres.

Le magazine créé à partir de la rue
Vimy, à Sherbrooke, ne paraîtra plus.
Les vacances estivales amorcées en
juin, avec le cinquième numéro, seront
éternelles.

C’est que, explique l’un des deux
initiateurs ct éditeurs, Richard Houde.
il valait mieux mettre un terme à une
«merveilleuse expérience» avant qu’elle
se transforme en cauchemar, en gouffre
financier.

Toutefois, enchaîne M. Houde,les
héros que Pignouf a fait connaître à ses
Iccteurs, continueront de vivre, Grâce
aux Editions Mille-Îtes, de Laval, des
bandes dessinées popularisées par Pi-
gnouf seront regroupées dans des al-
bums, Deux de ces albums sont en mar-
che et devraient être publiés après les
Fêtes, a indiqué M. Houde.

Pignouf était rendu possible grâce
aux talents conjugués de sept person-
nes. Pour eux, le magazine aura été un
tremplin. Ainsi, par exemple, Yves Ro-
dier, connu en Europe pour ses hom-
mages à Hergé, s’est trouvé un travail
dans une entreprise montréalaise spé-
cialisée dans le dessin animé.

Selon M. Houde, il y à plusieursrai-
sons pour expliquer la courte vie du
magazine. Il n'est bien sûr pas facile de
publier à profit une revue qui regroupe
48 pages couleurs se spécialisant dans
la bande dessiné pour jeunes. Les an-
nonceurs ne sc bousculent pas.

«On avait aussi misé sur une asso-
clation avec Canal Famille, ce qui au-
rait permis aux personnages des bandes
dessinées de rejoindre un plus vaste pu-
blic et de faire connaître Pignouf. Le
projet ne s’est pas matérialisé. Finale-
ment, nous restions avec peu de moyen
pour mousser la mise en marché du
magazine», a expliqué M. Houde.

Si les derniers numéros tiraient à
15 000 exemplaires, environ 3300 co-
pies trouvaient preneurs au momentde
à décision de ne pas publier un sixième
numéro, Les personnes qui ont manqué
un ou plusieurs numéros, peuvent tou-
jours se les procurer en s'adressant aux
frères Richard et Daniel Houde, au 120
Vimy Nord.
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Le sang fait jaillir la lumière en Cour d'assises
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

es chimiluminescences sont appa-
D rues hier dans l'obscurité de la

Cour d'assisss à Sherbrooke,
après l’application de luminol sur les
jeans de Claude Prévost et des jeans la-
vés saisis à l’appartement de Bernard
Garand.

Cette démonstration spectaculaire a
été faite pour la première fois devant
un jury au Québec à la demande de Me
Michel Ayotte, le procureur chef ad-
joint des Cantons de l'Est.

Le luminol a réagi dans la poche ar-
rière droite du pantalon de Prévost et
au niveau des genoux de celui de Ga-
rand à cause de la présence de sang à
ces endroits. -

Le spécialiste en sciences physiques
André Munch, de la direction des ex-
pertises judiciaires du Québec, la troi-
sième plus ancienne au monde, a pro-
cédé à cette expérience dans le cadre
de son témoignage au procès de Ga-
rand.

Garand, 44 ans, est inculpé du
meurtre au premier degré de Prévost.
dont le corps atteint de 44 coups de
couteau avait été découvert le 16 fé-
vrier à son logementdela rue Laurier.

M. Munch a décodé, devant le juge
Raynald Fréchette de la Cour supérieu-
re et un jury constitué de quatre fem-
mes et de sept hommes, ses observa-
tions danscette affaire.

Le spécialiste avait examiné le loge-
ment de Prévost et l'appartement de
Garand sur la rue Ball notamment à
l’aide du luminol, qui réagit au sang,
ainsi que plusieurs objets se trouvant à

ces endroits, au cours de l'enquête du
sergent-détective Roger Dion de la po-
lice judiciaire.

Îl a émis l'opinion que Prévost de-
vait se trouver sur le dos lorsqu'il a été
agressé et a été retourné dansla posi-
tion où il a été trouvé au pied de sonlit
dans sa chambre.

La présence de sung dans sa poche
arrière laisse croire qu’elle aurait pu
être fouillée.

M. Munch pense qu'une personne
aurait pu se laver les mains ou tout au-
tre objet ensanglanté dans l’évier de la
cuisine et manipuler une bouteille de 7
Up dansle réfrigérateur, alors qu'elle
avait encore les mains humides avec du
sang dilué.

Des traces de pas dans le sang indi-
quent une sortie du logement par la
porte arrière.

M. Munch avait poursuivi ensuite

Un rendez-vous qui devient annuel
avec les artistes de Fleurimont
 

 
Steve BERGERON
 

Fleurimont

mais dire qu'ils ont leur rendez-
vous annuel avec «leurs» artistes:

voilà que l’événement culturèl Arts
Fleurimont revient avec plus d'artistes,
plus d'activités, plus d'énergie. Et évi-
demment. on espère attirer. plus de
monde.

Enflammé par les 1000 visiteurs de
l'an dernier et les commentaires élo-
gieux. le comité organisateur d'Arts
Fleurimont a redoublé d'initiative pour
cette deuxième édition, qui auralieu les
16 et 17 novembre prochains, au Cen-
tre Julien-Ducharme.

«Beaucoup d'efforts ont été faits
l'année dernière, et il y a eu beaucoup
de résultats. Les gens de Fleurimontet
de l’Estric ont découvert la richesse ar-
tistique de Fleurimont», notait hier le
maire Francis Gagnon. qui sera à nou-
veau président d'honneur de l’événe-
ment.

«Conçu pour offrir non seulement
une vitrine régionale aux artistes, mais
aussi pour permettre une rencontre
chaleureuse avec le public, Arts Fleuri-
mont 9% en mettra plein la vue, les
oreilles et le coeur». de dire la prési-
dente du comité Art et culture de Fleu-
rimont, Hélène Racicot-Drouin.

Le thème de cette année, Une ren-
contre, exprime ce rendez-vous donné
par plus d'une quarantaine de créateurs
fleurimontois: 31 en arts visuels (pein-
ture, sculpture ct photographie). une
quinzaine en musique et quatre en lit-
térature.

Au printemps 1995, la Ville de
Fleurimont avait demandé la création
d'un comité chargé de mieux faire con-
naître les activités culturelles de l'en-
droit à ses 16 000 résidents, ainsi qu'à
toute la région. Arts Fleurimont est le
produit de ce comité.

|" Fleurimontois peuvent désor-

De la musique
Chaque heure, de 14 h à 21 h same-

di, et de 11 h à 16 h dimanche,les visi-
teurs qui sillonneront l'exposition d'arts
visuels pourront entendre la musique
d'un artiste différent, dont la soprano
Louise Deslongchamps. le groupe
Jean-Guy Brière. André Simoneau et
son dulcimer à marteaux, ainsi que plu-
sicurs jeunes.

«Nous avons élargi le volet littératu-
re. L'an dernier. il y a cu la lecture de
 

MISE AU POAT
Dans la circulaire Sears aujouTü®ui en vi-

gueur du 28 octobre au 3 novembre 1996 et
distribuée le 27 octobre, veuillez noter qu'à la

page 3, l'aspirateur POWER PARTNER no

36096 en solde à 32,99 ne ramasse pas les

liquides renversés.

Dans la circulaire Sears aujourd'hui SUPER

SAMEDI ET DIMANCHE, en vigueurles 2 et 3
novembre 1996 et distribuée le 1er novembre
1996, veuillez noter qu'à la page 2 dans la

section ÉPARGNEZ 40% DE PLUS SAMEDI
DE 8 H 30 A 10 H 30 ET 20% PAR LA SUITE.
SAMEDI APRÈS 10H30 ET, DIMANCHE
TOUTE LA JOURNÉE, les chBussures ne
font pas partle de cette offre.

À

la page 6

pour les chemises intersect et Arrow pour

hommes, offertes à 50% de rabais. les prix

auralent dû se lire comme sult: prix cour.

255-455. ch. 17,49-22,49.
la page 10, pour l'exerciseur 2 HP no 30175

en solde à 977$, l'illustration est inexacte.

Nous présentons nos
excuses à notre clientèle.

SEARS  

 

Imacom-Daguerre, René Marqu's

Hélène Racicot-Drouin, présidente
du comité Artset culture de Fleuri-
mont, et Francis Gagnon, maire de
Fleurimont, dévoilent l'affiche of-
ficielle d'Arts Fleurimont 96 «Une
rencontre», un événementculturel
multidisciplinaire, qui en est à sa
deuxième édition. Les 16 et 17
novembre, la population de Fleu-
rimont et de toute la région seront
invités à aller rencontrer, au Cen-
tre Julien-Ducharme, une quaran-
taine d'artistes fleurimontois,
oeuvrant aussi bien en artsvisuels

(sculpture, peinture et photogra-
phie) qu’en musique ou enlittéra-
ture.  
  

quelques poèmes, mais cette année,
c’est une Rencontre mots et musique
qui attend les visiteurs, le samedi, à
21h, Une quinzaine de textes seront
lus, entrecoupés par des intermèdes de
musique», mentionne André-Daniel
Drouin, responsable du comité organi-
sateur.

L'an dernier, l'exposition sur Tintin
a tellement suscité
de bons commen-
taires qu'on en a
ramené une autre,

 

SECOURS-AMITIÉ estrie
Service d'écoute téléphonique anonyme et confidentiel

564-2323
1 800 667-3841
Besoin d'être écouté?

    = 7 jours
24 heures

16229  
INTERNET ROCK ISLAND

Division de TOGETHER NETWORKS
 cette fois sur le
 
 thème du père 

Noël. Petits et
 

grands pourront
découvrir. par le
truchement d'une
soixantaine de fi-
gurines, comment
ce joyeux person-
nage a fait sa mar-
que dans plusieurs
cultures de la pla-
nète.
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Finalement.
deux rallyes-obser-
vation, un pourles
jeunes et un pour
les adultes, incite-
ront les partici-
pants à ouvrir
l'oeil sur les expo-
sitions. Des prix
d’une valeur totale
de 750$ seront
donnés aux ga-
gnants.

Cette fin de se-
maine, 6100 foyers
fleurimontois  re-
cevront le dépliant
de la programma-
tion d'Arts Fleuri-
mont 96.  

y

    

 

Service d'Internet de haute qualité depuis 1994
* Forfait 28,95 $ par mois, taxes incluses -

accès illimité - intermittent
* Assistance technique par professionnels
À Accès dans toute la région de Sherbrooke
+ Ensemble de démarrage requis 34,95 $ (taxes

incluses) incluant le logiciel «Netscape Navigator»

X Nouveaux comptes ouverts dans la même journée

Abonnez-vous!!
Appelez dès aujourd'hui!

(819) 562-3745
1390, Daniel - Sherbrooke Que. J1H 2V4

E-mail : introck@togethernet
24904
 

 

du 26 octobre
au 3 novembre

1996
à Sherbrooke
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Heures d'ouverture

LUNDI AU
VENDREDI
9HA17THET19HA21 H

SAMEDI ET
DIMANCHE

HATH 3  

ses travaux chez Garand à la recherche
de sang a l'oeil, au luminol et avec le
test au benzidine.

Il a trouvé la présence de sang à de
nombreux endroits ainsi que sur de
nombreux objets, pièces de linge et de
vêtements.

Des objets trouvés dans une garde-
robe, à savoir un teléviseur, uné chaîne
audio, deux appareils de téléphone, un
drap, un drap contour, une taie d'oreil-
ler, un jacket, des espadritles étaient
souillés ou tachés de sang.

M. Munch a découvert la présence
de sang dans les poches avant et au ni-
veau des genoux sur des jeans encore
humides suspendussur un cintre.

Deux couteaux à lame rétractable

trouvés dans des commodes différen-
tes, ont réagi au luminol et cette mani-
festation a été confirmée au test à la
benzidine.

Contre-interrogé par le défenseur
Roland Roy. le témoin a admis que lc
luminol pouvait aussi réagir à de la
rouille, certains pigments de peinture.
du radis fort et d'autres substances.

Un vingt-cinquième témoin, le de-
tective Gérard Leblanc a entamé sa de-
position avant l'ajournement à aujour-
d'hui.

M. Leblanc avait obtenu un mandat
de perquisition à l'appartement de Ga-
raund, pour chercher un couteau et un
pantalon tachés de sang et il à saisi plu-
sieurs objets.
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La Tribune

Jacques Pronovost, |Redacteur en chef

 

Parizeau est
mieux parti

acquesParizeau a créé toute une commotion mardi en
J s'attaquant directement au style de gouvernement pré-

conisé par son successeur, Lucien Bouchard. L'ex-pre-
mier ministre a profité de l'invitation lancéeà l’occasion du
premier anniversaire du référendum pour couper l’herbe
sousle pied de Bouchard.

Après une carrière politique remarquable,à titre de con-
seiller de plusieurs premiers ministres, de ministre et même
de premier ministre lui-même. Jacques Parizeau a pourle
moinsraté sa sortie. Dans un geste de frustration bien com-

préhensible au lendemain d'une défaite référendaire cruelle, il a préféré
démissionneret faire un trait sur sa carrière politique.

 

Pierre-Yvon
BÉGIN

C'est son choix et personne ne peut l'en blâmer. Il est sûr que Jac-
ques Parizeau révait d’une meilleure sortie, autant pour lui que pour tous
les Québécois. Il croyait devenirle premier président de la nouvelle répu-
blique du Québec. Le peuple, avec une infime margeil faut le dire. en a
décidé autrement.

On peut comprendre la décision de Jacques Parizeau, sans pour au-
tant l’entériner. Il est parti dans un état de frustration extrême, dépité et
écoeuré. Il arrive à tout le monde de poser des gestes brusquessur le coup
de l'émotion. et de le regretter parla suite.

Nul doute que Jacques Parizeau profite d’une retraite bien méritée.
Sa charge à l'endroit de Lucien Bouchard témoigne pourtant du regret et
du sentiment du travail inachevé. On sent que l'énergie anime toujours
l'hommeet surtout qu’il accepte mal que l'on s'éloigne de l’objectif qu’il a
si âprement défendu.

On reconnait souventla sagesse desdirigeants d'entreprise ou des
chefs politiques à assurer la progression de leur compagnie ou de leur cau-
se à la suite de leur départ, par les efforts consacrés à bâtir une relève.
Dansle cas du Parti québécois et de l’avenir de la province, Jacques Pari-
zeau peut retournerà sa retraite.

Autre signe de sagesse et de maturité, il faut savoir tournerla page et
faire confiance aux générations suivantes. Plusieurs Québécois, tant fédé-
ralistes que nationalistes sursautent encore lorsqu'un certain Pierre Elliot
Trudeau se permet de sortir de l’ombre pour venir les hanter. Avec son
habit d'ex-premier ministre. Trudeau a le don de briser l'anonymat qu’il
protège jalousementen d’autres temps, pouragiter des fantômesà des
moments cruciaux de l’histoire des Québécois.

Autant Trudeau aurait-il intérêt à se faire discret, à respecterla vo-
lonté d'un peuple a déterminer son avenir, autant Jacques Parizeau de-
vrait faire preuve de magnanimité à l’endroit de son successeur. Jacques
Parizeau pourrait aussi choisir de reprendre du service actif. Dansce cas,
il peut toujours se mettre en ligne et attendre la prochaine élection ou le
prochain congrès de direction.

Parizeau, avec toute la virulence dontil est capable, soutient qu’avec
Lucien Bouchard, la souveraineté n’est plus défendue, quela tentation est
forte de trop concéder à la communauté anglaise de Montréal, et que le
contrôle du déficit risque de tuer l’économie.

 
Jacques Parizeau reste un citoyen du Québecet a droit de nourrir ses

propres opinions. À titre d'ex-premier ministre,il aurait intérêt à demeu-
rer silencieux et à faire confiance à celui qui a repris le flambeau au mo-
mentoùil choisissait d'abdiquer et de lécher ses plaies en privé.

 

  

 

LUNSAIS

Une vision

n connaît la fable: le renard à la

’

cohérente

queue coupée propose que tous les
0 renards se fassent couper la queue.

C’est la position de la CEQ. Actuelle-
ment, à 90 %, les parents choisissent l’en-
seignementreligieux au primaire. Commeil
en reste 10% qui optent pour l’enseigne-
ment moral, Monique Richard, première
vice-présidente de la CEQ, affirme que
«l’éducation civique remplacera avantageu-
sementl’enseignementreligieux». Que vou-
lez-vous, les parents sont si mal informés!

Devantle tollé que soulève cette propo-
sition laïque: repli stratégique. À «Droit de
parole». vendredi le 11 octobre à Radio-
Québec, Lorraine Pagé et tutti quanti affir-
ment n'avoir jainais voulu mettre la religion
hors de l’école. À preuve, on offrirait à tous
un cours des cultures religieuses. Les pa-
rents n’y verront que du feu.

Une connaissance des principales reli-
gions du monde n'est pas du tout l'ensei-
gnementd’une religion: cette pseudo-scien-
ce demeurerait aussi désincarnée qu’un
cours d’histoire universelle. Une religion
présente une vision cohérente de l’univers
et de l’histoire, de la vie et de la personne.
L'enseignement religieux est engagé (ou
devrait l’être). Il est une culture qui présen-
te une ouverture sur un ailleurs, une autre
dimension de la vie qui n’est pas unique-
ment matérielle ou sportive. II fait décou-
vrir sa propre identité façonnée par l'histoi-
re de ses ancêtres et de son peuple.

Si ce n’était d'un tas d’autres proposi-
tions plus sensées, il faudrait se demander
si la commission Bisaillon n’habite pas un
univers coupé de la vraie vie et du respect 

(ES Ref DE PARIZEaU ENVERS BouchARe.

 des personnes.   
 Roger Côté

Saint-Denis-de-Brompton

Le français au CUSE
i J'écris ce texte sur le débatlinguistique qui
s'est transporté jusqu’au CUSE,c'est pour
m’exprimer sur l’affiche bilingue au CUSE.

Je tiens à féliciter Claude Boucheret je l’encou-
rage à poursuivre sa croisade sur la préservation
de l’espèce française au CUSE. Je voudrais dire
à Lucien Bouchard de ne pas plier sur ce dos-
sier amer, le bilinguisme au CUSE.

Je voudrais dire une fois pour toutes aux
Anglais de la région: le CUSE est un établisse-
ment français et d’état québécois, donc c’est le
français qui doit régner en maître. Les Anglais
n’ont pas à dicter aux dirigeants du CUSE la
langue qui doit y avoir au CUSE. Nous sommes
dans un état québécois et l'on ne doit rien aux
Anglais, pas plus qu’ils nous doivent quelque
chose en Ontario. Notre culture est belle sous
toutes ses formes, conservonsla culture françai-
se.

Samuel Lahaie
Conseiller du comité régional
des jeunes du Parti québécois

Sherbrooke

Un pays sûr de lui
NDLR. Nous reproduisons aujourd’hui cette lettre publiée dans no-
tre édition de mercredi. Un erreur de transcription a fait en sorte
d’en changer radicalementle sens. Nos excuses.

M.Jacques Pronovost -
Rédacteur en chef

& vous transmets ce soir mon opinion en tant que simple citoyen et,
J aussi, en tant que souverainiste à propos de la question linguisti-

que au CUSE.

En tant que simple citoyen, depuis le début de cette affaire, je pen-
se comme vous, qu’un affichage prédominant en français en laissant un
droit d'afficher en anglais est tout ce qu'il y a de plus logique et civilisé.

En tant que souverainiste convaincu,je justifie cette position en re-
jetant le nationalisme obtus de plusieurs leaders souverainistes qui, se-
lon moi, procède plus d’un manque de confiance en soi profond que
d’une affirmation culturelle positive et normale. Commesi mille petits
mots informatifs affichés dans un hôpital pouvaient menacer ce que
nous sommes, je n'y crois pas. Je suis fier de ma culture québécoise
française majoritaire. j'y tiens fermement et j'accepte d'emblée, avec
respect et civilité, la réalité québécoise de la culture anglaise.

J'aspire à un pays ouvert, pacifique. sûr de lui.
Nicolas Proulx

Sherbrooke 

 

 

epuis quelques années, il
D ne se passe pas une jour-

née sans que nous nous
interrogions sur le monde dans
lequel nous vivons. La globalisa-
tion des marchés, les mutatfons
profondes des structures écono-
miqueset sociales qui encadrent
nos vies, les enjeux budgétaires
des différents gouvernements,
les nouvelles méthodes de pro-
duire. les nouvelles tendances
de consommation, sont autant
d'éléments qui façonnent au-
jourd'hui notre quotidien. Les
municipalités et les villes du
Québec n'échappent pas elles
non plus à ces questionnements.
Chaque jour, les citoyennes et
les citoyens des municipalités
du Québec sont interpellés par
des questions de fond et les ré-
ponses ne sont pas toujours évi-
dentes. Il ne saurait en être au-
trement des gens qui les
représentent.

(...) D'entrée de jeu, je peux
vous dire que le titre que j'ai
choisi pour mon propos de ce
soir est significatif de son conte-
nu. Une municipalité - Un par-
tenaire, est un thème qui à lui
seul évoque tout un monde de
changements, de transforma-
tions et d’attitudes nouvelles.
Le partenariat qui est évoqué ici
signifie pour moi des responsa-
bilités assumées et partagées
par la communauté.

Plus concrètement, le concept
d'une ville partenaire se veut
une réponse intelligente à la
lourdeur administrative et tech-
nocratique des gouvernements,
qu’ils soient locaux, régionaux
ou nationaux. Une lourdeur ad-
ministrative qui, trop souvent,
constitue une réelle entrave à
l'expression des besoins des ci- 

toyennes et des citoyens et qui
empêche dans bien des cas, la
mise en place de solutions.(...)
Depuis I'établissement des mu-
nicipalités régionales de comt¢.
le role des structures municipa-
les n’a pas cessé de s’élargir. Il y
a déjà longtemps que les muni-
cipalités et les villes du Québec
ne sont plus exclusivement rat-
tachées à la dispense de service
de voirie. d’aqueduc, de sécurité
civile et d'incendie. Des ques-
tions comme les loisirs, l’aide
communautaire, l'environne-
ment, la culture, le tourisme, le
développement économique et
la création d’emplois sont ve-
nues s'ajouter au fil des ans aux
préoccupations des élus munici-
paux. Ce mouvement s’est am-
plifié ces dernières années avec
certains gestes budgétaires qu'a
posés le gouvernement du Qué-
bec. Sans nécessairement les ac-
compagner des ressources bud-
gétaires afférentes, ce dernier a
alourdi davantage les responsa-
bilités dévolues aux municipali-
tés du Québec dans le domaine
de la sécurité civile, de la voiric
et du transport en commun.

(..) D'autre part, les attentes
et les besoins des citoyens sont
aujourd’hui différents. Collecti-
vement, nous sommes devenus
lus exigeants ct nous en vou-
ons toujours plus. Par exemple,
les citoyens de Fleurimont veu-
lent que leur ville protège leur
qualité de vie, tant en s’occu-
pant de l’environnement qu’en
favorisant l’émergence de struc-
tures de loisirs et d’encadre-
ment communautaire. Les gens
de ma ville veulent aussi payer
lc moins cher possible pour leur
compte de taxes, tout en ayant
les meilleurs services de voirie,
de transport en commun,

Francis Gagnon, maire de Fleurimont

d’aquedue ct d'égout, ete. (...)
Le concept d’une ville partenai-
re se vit d'abord avec ses pro-
pres citoyens. Cela signific
avant tout une identification des
véritables besoins des citoyen-
nes et des citoyens de sa ville.
Cela signific aussi de la transpa-
rence. Les citoyennes et les ci-
toyens doivent connaître les
coûts des services qu’ils reçoi-
vent,

C'est dans cette optique qu'il
cst important de mettre de
l’avant, par exemple, comme
l’ont fait plusieurs municipalités

 
du Québec, le principe de l’utili-
sateur payeur. Il faut que les
contribuables connaissent te
prix réel des services qu’ils re-
çoivent et que les principaux
utilisateurs paient un juste prix.
C'est ce principe qui a amenéla
ville de Fleurimont à installer, il
y a plusieurs années, des
compteurs d’eau et qui m'a
amené à revoir l’ensemble de la
planification budgétaire de la
ville, en fonction du principe du
coût par activités. (...) Considé-
rer ses citoyens comme des par-
tenaires, c’est choisir de leur of-

TATIANAANEAP
Une municipalité - un partenaire

frir des services au niveau de
leurs attentes, pas plus ni moins.
C'est aussi leur faire connaître,
en toute transparence, les véri-
tables enjeux. Par exemple, à
Ficurimont, nous avons dû ex-
pliquer à nos citoyens pourquoi
nous avons choisi de participer
au projet de l'Institut de phar-
macologie.(...) Les employés ct
les fournisseurs d’une ville doi-
vent aussi compter parmi ses
partenaires. Aujourd'hui, plus
que jamais, les employés desvil-
les doivent tenir compte de la
capacité limitée de payer des
contribuables. Historiquement,
les employés des municipalités
ct villes du Québec ont obtenu
des conditions de travail et une
rémunération qui dépassent
globalement la moyenne de ce
ue l’on retrouve dans notre mi-

lieu. Compte tenu du taux de
chômage et de la capacité de
payer des contribuables, les em-
ployés des municipalités doivent
travailler de concert avec leur
conseil municipal pour faire
plus avec moins.(...) Dans notre
région, nous avons déjà fait
beaucoup dans ce sens, en choi-
sissant d'acheter certains servi-
ces essentiels à la ville de Sher-
brooke. telles la police et
l'incendie et en mettant en com-
mun nos ressources pour des
servicestels l’assainissement des
caux et le transport en commun.
Il faut cependant retenir que la
base de ces achats de services
sont les coûts que l'on évite à
nos contribuables et non pas
une façon indirecte d'abdiquer
nos responsabilités ou de nous
départir de notre propre identi-
té.(...) Il reste cependant beau-
coup à faire dans le domaine du
partenariat entre les institutions
de notre région. Par exemple.

 

ne pourrait-on pas avoir une
meilleure collaboration entre
les commissions scolaires et les
municipalités dans le domaine
de la gestion des équipements?
À titre d'exemple, ne serait-il
pas possible d'aménager les
programmes d'éducation physi-
que des différentes écoles de la
région, afin de permettre une
plus grande utilisation des aré-
nas de la région, au temps où ils
sont inoccupés, pour les jeunes
d'âge scolaire qui pratiquent le
hockey ou le patin artisti-
que?(...) Ce qui est vrai des re-
lations entre les municipalités et
les villes et les institutions, est
plus que jamais d'actualité pour
les paliers de gouvernementsu-
périeur avec les municipalités.
Les paliers de gouvernementsu-
périeur doivent considérer les
municipalités comme des parte-
naires. Cela signifie, entre au-
tres choses, qu’ils n’ont pas le
droit de transférer de nouvelles
responsabilités aux villes sans
les consulter et sans les accom-
pagner des ressources financiè-
res suffisantes,

Cela m'amène à demander au
ministre des Affaires municipa-
les de ne transférer aucune nou-
velle responsabilité aux munici-
palités. sans consultation
préalable et sans les accompa-
gner des ressources financières
suffisantes. Je lui demande aussi
de prendre ses responsabilités
dans le dossier des villes-cen-
tres. En tant que municipalité
de banlicue, Fleurimont est dis-
posée à rechercher des solu-
tions à ce problème. Il faut
néanmoins que notre recherche
de sglutions soit encadrée par
une solution globale pour lc
Québec tout entier.
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Marc LAPRISE

Asbestos

eux types d'actions sont propo-
D sées dans la région d'Asbestos

pour venir à la rescousse du
l'amiante. Il y a celle agressive qui con-
sisterait à jouer au même niveau que
les détracteurs de la fibre chrisotyle.
soit par une indication sur les produits
qui utilisent des fibres de remplace-
ment que ces produits sont dangereux.
Il y a aussi l'approche positive, ici au
Québec, en valorisant l’utilisation de
l’amiante.

Raymond Chainé. des Industries 3R
de Danville, est partisan d'une appro-
che agressive. Il souhaite voir le Qué-
bec adopterla stratégie des groupes eu-
ropéens qui ont systématiquement
apposé des mises en garde pour faire
bannir l'amiante. Selon M. Chaind.

FAITS DIVERS.

tous les produits qui utilisent les fibres
de remplacement, notamment la fibre
de verre et la céramique devraient être
accompagnés d'une mise en garde, in-
diquant qu’il n’y à pas d'amiante et que
les fibres présentes peuvent constituer
un danger.

D'un autre côté un concitoyen de
M. Chainé verrait plutôt bien que dans
des cas comme l'asphalte-ciment, par
exemple,la présence du mineraisoit in-
diquée. Cela témoignerait de l’engage-
ment véritable du gouvernement en fa-
veur de l’amiante.

La ministre amusée

La proposition de Raymond Chai-
né, de mettre en garde les consomma-
teurs, a amusé la ministre déléguée aux
Mines, Terres et Forêts Denise Carrier-
Perreault qui, hier a Asbestos, commeà
Thetford Mines mardi, a fait le bilan de

son récent voyage en France. M. Chai-
né lui, mêmes’il le disait avec un accent
d'humour, était sérieux.

Le travail des groupes environne-
mentaux et des lobby qui ont mené à
une restriction de l'utilisation de
l'amiante fait mal à son entreprise. 3R
a déjà donné du travail à 46 personnes,
6 jours semaine et 24 heures sur 24, Le
personnel a baissé à 28 et les semaines
de travail ont aussi été coupées. À sa
clientèle internationale 3R expédiait
jusqu'à deux conteneurs de marchandi-
ses par mois, «Aujourd’hui on en envoi
1 partrois mois», dit Raymond Chainé.

Lasituation force l’entreprise à sta-
gner et à craindre pour son avenir.
Avec le marché de l’amiante à la baisse,
il est difficile de se recycler et de se mo-
derniser. C'est un cercle vicieux. Si tu
ne te modernise pas, ton marché baisse.

Quantà la solution positive. Denise

|Deux plans d'action pour protèger l'amiante
Carricr-Perreault la trouve intéressan-
te, mais elle préfererait voir se multi-
lier l'utilisation de l'amiante au Qué-
ec que de devoir souligner les

quelques cas qui existent.

La ministre s'est d'ailleurs sentie
tort embarrassée devant le gouverne-
ment Français quand on lui a fait re-
marquer que le Québec n'utilisait prati-
quement pas ki matière qu'elle produit
et dont il tente de préserver le marche.
Mme Carrier-Perreault admet qu'il y a
une réflexion à faire sur le sujet, que le
Québec devra faire des efforts pour
trouver un marché local pour l'amiante.

Les gens d'Asbestos écoutent cu
qu'on leur livre sur les efforts du gou-
vernement pour protéger le marché de
l'amiante. Ils sont attentifs, nourrissent
certains espoirs, mais demeurent crain-
tifs.

 

 

 
 

Ça s’est calmé… côté Neon
Sherbrooke - Depuis l'arrestation d’un jeune de

18 ans, de Sherbrooke, la semaine dernière à Drum-
mondville, ça s’est drôlement calmé concernant les
vols et les tentatives de vol de voitures Neon.

Il y à, bien sûr, eu plus tôt cette semaine, le mé-
me soir, deux teritatives de vol de Neon dans le par-
king Webster, dansle centre-ville de Sherbrooke.

Mais ces deux tentatives n'approchaient en rien
le savoir-faire du jeune suspect qui, en causant à pei-
ne quelque 125 $ de dommages, réussissait à voler
ces voitures.

Les tentatives de cette semaine dénotaient un
amateurisme flagrant à cause des dommages élevés
qui ont été causés et de l'échec des deux vols.

Pour en revenir au jeune. il faut savoir qu'avant
son arrestation vendredi dernier par la Sûreté muni-
cipale de Drummondville, il était recherche sur man-
dat pour liberté illégale.

I se trouvait, lors de l'arrestation. au volant
d'une voiture Neon volée à Montréal.

Amenépuis incarcéré au Centre de détention de
Sherbrooke. le sus-
pect à été rencontré
par les enquêteurs
Daniel Adam et
Paulin Aubé, de la
Police municipale
de Sherbrooke.

Il aurait avoué su
participation à sept
vols et deux tentati-
ves de vol de Neon
à Sherbrooke. à
deux vols de Neon
sur le territoire de
la police de CUM
ct à un vol de Neon
à Cowansville.

Toujours sous les
verrous. il sera
bientôt inculpé de
tous ces délits.

It ne faudrait pas
croire que toute
cette affaire se ré-
sume à un réseau
de vols de voitures
Neon. car plusieurs
des véhicules ont
été volés dans cer-
taines villes puis
abandonnés dans
d'autres.

Si certaines auto-
mobiles auraient
possiblement été
vendues à des ré-
seaux bien organi-
sés, il y avait sûre-
ment autre chose
que la police finira
bien par connaître.

Opération
Autographe
Sherbrooke -

Avec un véhicule
volé à toutes les dix
minutes au Québce
et deux par jour en
Estrie, il n’est point
nécessaire d'insister
sur l'importance de
prendre tous les
moyens pour étouf-
fer ce fléau.

Les Sûretés mu-
nicipales de Rock
Forest et de Sher-
brooke. en collabo-
ration avec les étu-
diants ct étudiantes
en Techniques poli-
cières du Collège
de Sherbrooke, ont
préparé pour le 2
novembre, soit de-
main, une opéra-
tion Autographe
qui consiste à mar-
quer le numéro
d'identification du
véhicule surles sur-
faces vitrées.

Les propriétaires
de véhicules pour-
ront se présenter à
trois endroits, entre
8h30 et 16h, sume-

 

 
di. Is seront accueillis chez le concessionnaire Sa-

turn, Saab, Isuzu de Sherbrooke, 4880 boul. Bour-

que, à Rock Forest ou encore à Sherbrooke, chez
Pour être bien chaussés
 

Lebeau Vitres d'autos. 175 rue des Quatre-Pins ou
372 rue Wellington Sud.

Les organisateurs rappellent que peu importe si

l’on possède une voiture de luxe ou non, récente ou

non, on est tous susceptibles de se la faire voler pour
qu’elle soit démantelée et revendue en pièces.

uv ieme fois!ne neuvième rois.:

Sherbrooke - Menant sa voiture à pneus de tor-

tue, vers 3h30hier, rues Galt et Daniel, dans le quar-

tier ouest de la ville. un automobiliste a attiré l’at-
tention des patrouilleurs de nuit.

Quand ils ont intercepté le conducteur,ils ont ra-

pidement constaté qu'il n'y avait pas seulement de

«l'antigel» dans le radiateur. L'homme a été invité

sur le sentier de l’alcootest, chemin qu’il connaît

bien car il l'a emprunté à huit reprises entre les an-

nées 1981 et 1989. Hier, le résultat s’est encore avéré
positif avec 230 milligrammes par 100 ml de sang.
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Un chef se fait le champion
des produits de l’Estrie
© René Poulin, de l'hôtel Delta, réoriente sa carrière
Gilles DALLAIRE
 

Saint-Elie-d'Orford

‘est tout un changement de
cap que René Poulin va fai-
re le 21 novembre.

Ce jour-là, il quittera des cuisi-
nes où il est maître après Dieu
depuis trois ans et demi, celles
du restaurant Le Murville. le
temple oùles habitués de l’hôtel
Delta Sherbrooke sacrifient à la
bonne chère, pour voler de ses
propres ailes.

Les restaurateurs n'ont toute-
fois pas à s'inquiéter: il ne de-
viendra pas leur concurrent: il
ouvrira chez lui, à mi-chemin de
Cherry River et de Saint-Elie-
d'Orford, une cuisine commer-
ciale où, tout en produisant des
pains et des pâtisseries de son
cru pour des marchés d’alimen-
tation arborant la bannière de
Provigo, il préparera des plats
inédits pour des gourmets trop
pressés pour aller au restaurant
mais quand même désireux du
faire bonne chère comme s'ils y
allaient. De plus, comme il n'est
pas cachotier, il dévoilcra ses se-
crets à qui voudrales connaître.

Produits estriens
Des projets ambitieux, il en

plein la tête. «Je veux donner à
l'Estric une identité gastronomi-
que qui la fera reconnaître à ses
visiteurs rien que par le goût et
le parfum particuliers que ses
produits donnent à une cuisine
de haute qualité», explique-t-il.
En cette matière, il est loin

d'être un novice: depuis qu'il a
pris charge des cuisines du res-
taurant Le Murville, c'est de
fournisseurs estriens qu'il achète
autant que faire se peut les pro-
duits frais que ce restaurant sert
à sa clientèle et il s’approvision-
nerait sans doute exclusivement
en Estrie s'il y trouvait tout ce
dontil a besoin.

«Je connais une partie des pro-
duits estriens mais je ne les con-
nais pas tous. Un de mes objec-
tifs, c'est de dresser un inventaire
de ce que l’Estrie produit sous
forme végétale comme sous for-
me animale, de ce qu'elle trans-

Rene Poulin,
le chef du res-
taurant Le
Murville au
Delta, réorien-
te sa carrière.
Il ouvrira très
bientôt chez
lui une cuisine
commerciale.

 
forme aussi», explique-t-il tout en
soulignant qu'il s’est très souvent
fait poser des questions sur les
produits régionaux et sur leurs
producteurs et qu'il n'a pas tou-
jours êté capable d'y répondre.

«On ne peut pas donner une
identité gastronomique àl'Estrie
touristique, it faut que les hom-
meset les femmesqui travaillent
dans les métiers de bouche con-
naissent les produits estriens et
qu'ils savent, de surcroît. où se
les procurer. Je suis même per-
suade qu'il v a en Estrie des pro-
duits délicieux dont seule une
poignée de gourmets connaît
l'existence et qui feraient un
malheur si un restaurant ou un
hôtel quelque peu prestigieux les
offraient à leurs clients». ajoute-
t-il.

Ce qu'il sait et ce qu'il ap-
prendra. René Poulin veut en
faire profiter les restaurateurs et
leurs clients. Ainsi, il projette de
créer pour ceux qui lui en feront
la demande des plats à base de
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produits régionaux qui identifie-
ront l'établissement qui les servi-
ra aussi sûrement qu'un pavillon
identifie un navire.

Il veut aussi donnerà de petits
groupes des cours qui les aide-
ront à bâtir un menu au parfum
régional qui, tout en étant relati-
vementsimple, fera d’une soirée
entre amis une expérience gas-
tronomique inoubliable.

Le goût. d'autre chose

Il ne part des cuisines du res-
taurant Le Murville en chicane
avec personne. Il a tout simple-
ment le goût de faire autre cho-
se et. surtout, d'aider une cuisi-
ne véritablement estrienne, tant
par les produits qu’elle offre que
par sa manière, à prendre au so-
leil toute la place qu’elle mérite.
«Au fond. il y a un lien entre

ce que je fais depuis trois ans et
demi et ce que je veux faire. Ce
tien, c'est mon penchant pour
les produits estriens». fait-il re-
marquer.

La Fondation des femmes arrache
un «sursis» pour le monastère
Alain GOUPIL
 

Sherbrooke

Cantons de l’Est, par la voix
de Pamela Stuart-Mills, dit

avoir obtenu «un sursis de la
dernière heure» en ce qui con-
cerne la démolition du monastè-
re franciscain de Lennoxville.

L a Fondation des femmes des

Fraichement rentrée de Mon-
tréal, ou elle dit avoir obtenu
une entrevue avec te Pere Ré-
gent Raymond, Provincial de
l'Ordre des Frunciscains, Mme
Stuart-Mills a confié à La Tribu-
ne hier soir qu'il y avait encore
«une lueur d'espoir» dans ce
dossier.

«Il s'agit d'un sursis et non
d'un moratoire, a-t-clle cepen-

dant tenu à préciser. Ça ne veut
pas dire que le travail est termi-
né. Il reste encore beaucoup à
faire, à commencer par mobili-
ser toutes les compétences pro-
fessionnelles haut de gamme de
la région pour sauver le monas-
tere.»

Sans pouvoir préciser la durée
de ce sursis, Pamela Stuart-Mills
à dit s'attendre à ce que de nou-

veaux développe-
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*
HORIZON
SANTÉ

Avis aux gens dynamiques! Nous cherchons des distributeurs
autonomes pour desservir votre région.

 ÉNERGIQUE

solution définitive et efficace?

500, boul. de l'Aéropare, C.P. 598

Lachute (Québec) J8H 4G4

ments soient an-
noncés dans ce
dossier «vers le 21
novembre».

Mais d'ici là. el-
le invite les per-
sonnes intéressées
de près à la survie
du monastère à se
manifester afin
que le projet de
transformation du
monastère en cen-
tre d'accueil pour
femmes démunies
puisse voir le jour.

«C'est pour cela
© NATUREL que nous avons

besoin de l'appui
© COMPLET des compétences

professionnelles
© GARANTI haut de gamme de

la région (architec-
Vous êtes intéressés par une tes. comptables,

avocats, etc). Nous
nous sommes en-

120,5 knos # Ç Pour plus d'informations, gagés à fournir au

185 vvRtS communiquez (sansfrais) au. Père Raymondles
LIVR 267 - LS

OJ

ES
1-800-363-3697 outils qui lui per-

84,1 kos mettront de con-
vaincre les mem-
bres des Syndics
apostolique de re-
venir sur la déci-
sion de démolir.
«Le défi auquel

nous faisons face
n'est pas simple-
ment de prolonger
la vie des pierres
de l’édifice, dit-el-

 

Conférence à 10h00

Conférence à 13h30 - Contrôle SYNERGÉTIK-
Conférencier: M.Jean-Pierre Gauthier, vice-président
Pour obtenir plus d'informations, communiquez dès maintenant au:
Sherbrooke: (819) 849-4386 ou 1-800-363-3697 (sans frais)

JOURNEE PORTE OUVERTE

INVITATION SPECIALE
Le samedi 2 novembre 1996

- Soulagez vos douleurs sans médicaments.

- Découvrez les bienfaits d'un massage (GRATUIT)
avec la neurostimulation.

Contrôle POIDS-SANTÉ

Hôtel des Gouverneurs
3131, King ouest, Sherbrooke

 

le. C’est surtout de
structurer un pro-
jet permettant de
perpétuer, dans un
esprit de recueille-
ment occuméni-
ue multi-voca-

tionnel, le message
de Saint-François.

«C'est pourquoi
je demande aux
gens de continuer
à prier très fort
pour qu'une solu-
tion surgisse. I] me
semble que ce se-
rait alors un beau
mariage entre la
foi et la finance».
a-t-efle exprimé. MN

 

 

  


